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Contre l'Alcoolisme 

ii 

L'Accroissement des débits des 

boissons 

Nous avons dans notre premier ar-

ticle signalé l'étendue du mal : l'al-

coolisme n'est pas seulement, en 

France, un danger individuel, il 

constitue un péril national. 

La population bretonne, la forte 

race, est touchée au cœur. Dans la 

région normande les femmes s'alcoo-

lisent presque autant que les hom-

mes, et il n'est pas rare de voir les 

enfants arriver à l'école en état 

d'ivresse. 

L'augmentation de la criminalité, 

le développement de la folie, de la 

tuberculose, du rachitisme sont les 

résultats de l'intoxication populaire. 

Le sentiment de l'honneur, l'énergie, 

l'esprit, la raison, tout ce qui fut au 

cours des siècles l'âme française me-

nace de sombrer sous le flot mon-

tant de l'alcool. 

Tandis que la natalité diminue, la 

proportion des conscrits réformés 

augmente chaque année. En Nor-

mandie, un médecin-major disait à 

un conseiller général : « Bientôt je 

n'aurai plus besoin de venir dans votre 

canton pour la révision, il n'y aura 

plus un conscrit bon pour le service. » 

Un grand journal du matin révélait 

naguère, qu'avant dix ans la France 

aura perdu plusieurs corps d'armée 

par suite de la réduction constante 

des effectifs annuels. 

L'accroissement des débits de 

boissons est la principale cause des 

progrès de l'alcoolisme. Quelques 

chiffres suffiront à le démontrer. 

En 1850 à la veille du décret qui 

soumit à l'autorisation administrative 

l'ouverture des débits leur nombre 

était de 350.000 ; à la fin de 1869 

l'augmentation était de 14.000, cor-

respondante à celle de la population. 

Dans la période décennale qui suivit 

et pendant laquelle le décret-loi de 

1850 resta en application, la progres-

sion^ lut pas plus rapide. 

Mais voici la loi du 17 juillet 1880 

qui proclame la liberté absolue du 

commerce des boissons. En deux ans 

le nombre des débits augmente de 

15.000 ; nécessairement, pendant les 

années qui ont suivi, la proportion a 

été croissante. Nous passons de 

372.000 débits en 1881 à 450.000 en 

1895 ; nous sommes arrivés en 1910 

au chiffre formidable de 477.215 

débits. 

La saturation n'est pas atteinte ; 

il s'ouvre encore en France 6 débits 

par jour, soit 2.000 par an. 

Rien de plus éloquent que la page 

suivante détachée du discours pro-

noncé par M. Joseph Reinach à la 

Chambre des députés le 4 Juillet 

1910 : 

« C'est en faisant état du nombre 

« des débits par rapport à la popu-

« lation que les chiffres prennent toute 

« leur valeur. Nous comptions en 

« 1894, un débit pour 112 habitants ; 

« nous en trouvons aujourd'hui un 

« pour 82 habitants. Mais ce n'est 

« là qu'une moyenne. Ainsi le Cal-

« vados compte un débit pour 67 

« habitants, la ville de Rouen un pour 

« 60 habitants, le Nord un pour 38, 

« et, si nous défalquons le3 enfants 

«t et les femmes, bien que, dans cer-

« taines régions, les femmes ne fré-

« quentent guère moins aux cabarets 

« que les hommes, la proportion 

« ressort pour l'ensemble :\ un débit 

« par 30 adultes — ou électeurs — un 

« pour 22 dans la Seine Inférieure, 

« un pour 15 dans le Nord et un pour 

« 11 dans l'Eure. On peut citer une 

« rue de Rouen où sur 150 maisons, 

« on trouve plus de . 75 débits. A 

« Paris, dans certaines rues, un débit 

« sur trois maisons. Et tandis que 

« nous avons un débit pour 82 ha-

« bitants, il y en a un pour 430 ha-

« bitants en Angleterre, en Allemagne 

« pour 246, aux Etats-Unis pour 380, 

« en Suède pour 5.000 » 

La proportion de l'alcoolisme a 

suivi une courbe parallèle à l'aug-

mentation des cabarets. Les statis-

tiques ne sont que trop éloquentes. 

En 1879 à la veille de la loi, la produc-

tion totale de l'alcool s'élevait à 140 

millions de litres, elle atteignait en 

1909 251 millions ; la consommation 

moyenne d'alcool pur par habitant, 

avait passé d'environ 2 litres à 3 

litres 1 T2, c'est-à-dire qu'elle avait 

presque doublé. A Paris, la consom-

mation est de 7 litres d'alcool pur 

correspondant à 18 litres d'alcool 

commercial, et si l'on déduit les fem-

mes et les enfants, les non-buveurs, 

la moyenne pour les adultes est de 

54 litres Dans ces chiffres ne sont 

compris ni la production non taxée 

des bouilleurs de cru, ni les alcools 

consommés en fraude. 

« Si les débits, ajoute M. Reinach, 

« sont issus, comme tout autre entre-

ce prise d'ordre économique, de la né-

« cessitédesatisfaire un besoin, ilsont 

t concouru ensuite à l'entretenir et à 

« le développer. Les débits le dévelop-

« pent d'autant plus que le besoin qui 

« vient chercher chez eux son aliment, 

« a plus vite fait, non de se Batis-

te faire, mais de s'exaspérer. Il ne lui 

« faut pas longtemps pour devenir 

« impérieusement artificiel. La sug-

<c gestion agit sur lui avec une force 

<t singulière. La vue, la seule appro-

ce che du cabaret crée, non pas la soif, 

« mais le désir de boire, » 

Si l'on veut arrêter îles progrès de 

l'alcoolisme, la première mesure qui 

s'impose c'est de limiter le nombre 

des débits de boissons. Mais il ne 

faut pas oublier qu'un débit est une 

propriété commerciale, et que, dans 

aucun cas, les droits acquis des titu-

laires actuels ne sauraient être lésés. 

Le respect de ces droits est la base 

du projet de loi soumis au Parlement. 

Son étude fera l'objet de notre pro-

chain article. 

ALCESTE. 

Les Monographies 

Communales 

« La France, disait Georges Sand en 1847, 

ignore l'histoire de ses localités, ces localités 

elles mêmes, ignorent leur propre histoire.» 

C'est vrai ; peu d'hommes ont, à l'écob, ap-

pris à connaître leur pays natal, la petite 

patrie qui les a vus naître et où ils ont gran-

di, où se trouve tout ce que nous aimons et 

ce qui nous aime. Presque tous y vivent 

comme des étrangers, alors que presque tous 

connaissent les détails intimes de l'histoire 

générale. 

Or les localités ont une physionomie pro-

pre, un passé, une histoire. Apprenons donc 

à nos enfants à regarder, à comprendre, à ai 

mer leur terre natale. 

Ce qui intéresse le plus les enfants, c'est 

ce qu'ils comprennent, ce qui les touche de 

près. L'histoire, généralement, leur parait 

abstraite. Ces lointains ancêtres qui ont fait 

le passé leur semblent des hommes imaginai-

res. Avec l'histoire locale tout va se préciser. 

Voici des vestiges du passé, monuments 

méga'itiques, ruines gallo romaines, aqueduc, 

ancien temple, antique monastère, églises 

romaines ou gothiques, châteaux de la féo-

dalité ou de la Rena'ssance. Dans leur splen-

deur comme dans leur désolation, ils font 

entendre un langage éloquent ; que de luttes, 

que de siège j n'eurent pas à soutenir ces 

pareilles murailles d'aspect sombre ou 

de mine hostile I Autour de leurs vieilles 

pierres ou parmi la végétation luxuriante de 

leurs ruines, les ombres de ceux qui, jadis, 

les animèrent semblent errer encore. Essayons 

alors de pénétrer l'intimité de leur vie. Leur 

histoire fut celle de la France. Et cette his-

toire vit, émeut dans son décor familial alors 

que l'image d'ensemble, de loin, semble 

morte. Le passé s'éclaire mieux pour éclairer 

le passé commun. Il devient plus cher parce 

que plus vivant. 

Ainsi, par la petite patrie, l'écolier ap-

prendra à mieux connaître la grande. 

Indépendamment de l'intérêt qu'il y a pour 

l'enfant à savoir l'histoire du coin de terre où 

il est né, l'étude de la géographie locale peut 

servir utilement d'intoduction au cours de 

géographie générale. Avec le ruisseau qu'il 

connait, l'enfant comprendra le fleuve qu'il 

ignore ; la vallée, la plaine , le sommet de la 

colline le formeront de même à l'étude des-

criptive de la terre ; bref, partant de sa com-

mune ou de son canton, il pourra étudier, 

par analogie, d'autres lieux inconnus. 

Il est également indispensable que cette 

connaissance de la géographie trouve, dans 

son objet propre, des résultats directs. La 

nature du sol, les conditions particulières de 

chaque culture, l'avantage de certaines dis-

positions devront retenir l'attention du petit 

paysan ; il apprendra pourquoi tel coteau est 

planté de vignes, pourquoi telle vallée con-

vient aux prairies, pourquoi tel « climat » est 

favorable aux céréales. On aboutira ainsi 

aux notions essentielles sur la constitution 

du sol ; sur la flore, les sources, les minéraux, 

les essences de bois, les produits agricoles, la 

commerce et l'industriedu pays natal — pré-

face da la géographie générale, propre à don-

ner l'intelligence claire et nette des intérêts 

vitaux du pays. C'est une étude qu'on ignore 

trop souvent. 

Nécessaire encore, en vue de la préparation 

militaire, d'apprendre à l'enfant la connais-

sance du terrain. A cet effet, on le familia-

risera avec les signes conventionnels qui 

sont l'alphabet de la topographie; il saura 

comment les associer entre eux pour avoir 

une idée de la région représentée sur la 

carte. Mais lire la carte ne suffit pas ; il 

faudra apprendre à l'utiliser pratiquement... 

Raoul MORTIER, 

Professeur à l'Ecole Nationale 

Professionnelle de Vierzon, 

LE FEMINISME 

Sans me donner pour un juge compétent 

en matière de revendications émancipatrices 

de la femme, je vais exposer mes simples 

réflexions. 

11 faut savoir d'abord que c'est de la Fran-

ce qu'est parti ce mouvement émancipa teur 

avec le programme de l'Ecole St-Simonienas, 

vers 1830. Sans abolir les liens du mariage; 

les St Simoniens posèrent en principe que (a 

femme doit être l'égal de l'homme ; et, tout 

en reconnaissant que le christianisme a sorti 

les femmes de l'asservissement, ils préten-

tendaient perfectionner son dogme par lequel 

elles sont restées condamnées à la subalter-

nité vis à vis de l'homme chef de la com-

munauté matrimoniale du "ménage". Un peu 

plus tard, notre maître, l'éminent publiciste 

Stuart-Mill, se prononçait hautement pour 

le principe de l'égalité des sexes : surtout 

pour le droit de suffrage de la femme. 

Vous pensez bien mes chers lecteurs et 

mes adorables lectrices que ce n'est pas dans 

un article pour lequel la place m'est limitée, 

que je vais entrer dans la discussion de cet 

ordre d'idées. Je reviendrais' sur cette ques-

tion si intéressante, je ire bornerais aujourd'-

hui à une exposition de principe. 

Mais, il m'a semblé utile d'établir en pre-

mier lieu que c'est de la France qu'à surgi 

l'alfirmation de cetteégalité intellectuelle, so-

ciale et politique des deux sexes. 

Et c'est là un phénomène d'autant plus 

curieux, que malgré cette initiative française, 

c'est dans notre pays que la résistance, l'in-

différence même aux revendications éman-

cipatrices du beau sexe, s'est le plus nette-

ment prononcé et maintenue. Malgré la per-

sévérance, l'énergie, le talent .les avocates de 

l'égalité et de l'émancipation fémines, notre 

demeure peu favorable, plutôt hostile à leur 

cause. 

Le génie salique, l'inspiration primordiale 

d'où est émané ce principe de droit public 

qui alfirme incompatibles la féminité et la 

souveraineté en France, semble avoir survé-

cu aux révolutions qui ont aboli cette souve-

raineté elle-même, dans un pays "dit" clas-

sique du bon sens et de l'esprit. Il se trouve 

des gens, pour être d'avis qu'en nos temps 

où le bon sens français plus encore que l'es-

prit français est en baisse, ceci suffirait à ta 

preuve de leur existence : à savoir l'antipa-

thie goguenarde et la défiance ironique à l'é-

gard des revendications de la femme. 

La Bruyère nous disait : « Il ne faut pas 

s'en prendre au sexe fort de ce que les fem-

mes ne sont pas savantes, il n'y avait ni lois 

ni édits qui leur euss°nt jamais défendu de 

lire, de discuter des ouvrages. » 

Je ne me laisserai pas non plus, entraîner 

dans un sujet aussi délicat par les senti-

ments.... naturels de la jeunesse. Je recon-

naîtrais aussi que les femmes, les jeunes 
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filles, se sont établies elles-mêmes dans cet 

usage de ne rien savoir, ou par la faiblesse 

de leur complexion, ou par la paresse de leur 

esprit, ou par le soin de leur beauté, ou par 

une curiosité toute différente de celle qui 

contente l'esprit ou par un tout autre goût 

que celui d'exercer leur mémoire. 

Oui, on voit bien de loin en loin quelques 

bachelières, doctoresses, ou officières... pal-

mées, mais ces diplômées font encore excep-

tion dans la masse, et l'homme domine par 

sa valeur intellectuelle. 

Que la femme s'instruise, qu'elle pense, 

qu'elle publie qu'en un mot elle s'élève au 

même degré intellectuel que l'homme (elle 

en a le droit) et elle pourra alors prendre 

part tout comme lui à la lutte politique et 

sociale. 

EMILIEN G. 

COIN DES POETES 

LE CAVEAU 

Parfois, d'un pas qui s'est détourné de la terre, 

Je descends au caveau environné de lierre 

Dans mon âme où s'étend le chemin du passé ; 

Je retrouve, à côté des pleurs que j'ai versés , 

Les pâles souvenirs dont le ruban s'efface, 

Ces jouets éclopés, cette petite glace 

Où mon fantôme en natte est encore contenu ; 

J'égrène le collier de cabochons grenus 

Dont j'entourais mon cou de fauvette sans plumes 

Et je vois sous un jour qu'un rayon vague allume 

Mon enfance défunte ayant autour des doigts 

Le chapelet luisant de mes yeux d'autrefois. 

Les champs en frais troupeaux groupaient leurs pri-

[mevères. 

Les fenêtres s'ouvraient sur des campagnes claires 

Comme de doux tableaux de branches sur du ciel ; 

Les abeilles venaient avec un cri de miel 

Àlettre un baume de rose au plus vif des blessures... 

Mon pied a-t-il tenu dans de telles chaussures ? 

Je m'étonne d'avoir en mon cœur d'à présent 

Conservé ces bouquets fanés, ces souliers blancs 

Comme si ma nature avec le plomb de l'âge 

Avait de ses émois banni l'enfantillage ; 

Comme si je marchais d'un geste audacieux 

Sous les nuages noirs que me versent les cieux, 

Moi qui vais au travers des larmoyantes bruines 

Le front appesanti d'un chapeau d'amertume. 

Coquilles d'escargots où j'entrai si souvent, 

Le dos rond, l'œil farouche et lu téte en avant. 

Voiles où j'ai tremblé tout mes frissons de gêne. 

Je vous, revêts encore, humble défroque humaine ; 

Et, n'est-ce pas surtout pour vos pleurs inconnus, 

Subtils déchirements, chagrins mièvres et nus, 

Que je chéris d'un cœur si tendre ma misère 

Et que pour m'apaiser prenant la voix des mères, 

Je me dis à moi-même aux détours douljureux : 

« Pauvrè petite fille » — en lissant mes cheveux. 

CECILE SAUVAGE. 

(Tandis que la Terre tourne). 

Chronique Locale 

SISTERON 

Conseil d'arrondissement. — 

Le Conseil d'arrondissement s'est 

réuni à la sous préfecture lundi der-

nier. Sept conseillers sont présents. 

M. Signoret, sous-préfec, assiste â 

la séance et donne lecture dû décret 

de convocation. 

A l'unamité M. Gabert est réélu président. 

M. Cholin, vice président et M. Porte, secré-

taire. Après avoir adopté le procés-verbal de 

la séance précédente, le Conseil émet les 

vœux suivants : 

1. Que le chemin de grande communication 

n - 3, partie comprise entre Authon et Mélan, 

soit rendue carrossable. 

2. Que l'étude d'un avant projet soit entre-

prise en vue de rendre carrossable le chemin-

vicinal ordinaire n - 1 de St Gêniez à Château-

fort. Ces vœux sont présentés par MM. Cho 

lin et Bernard. 

Sur la proposition de M. Gabert, le Con-

seil d'Arrondissement demande : 1* à ce qu'-

une rectification soit apportée au chemin de 

grande communication n - 3, à partir du 

quartier de Parésous en empruntant le che 

min de St Domnin, afin d'atténuer la rampe 

d'accès du Croix-de-la'Pierre. 2. Que la route 

de grandf communication de Seyne à Séde 

ron soit élargie. 3. Que le bureau télégraphi-

que des Omergues soit rattaché à celui de Sé-

deron. 4. Que la commission départementale 

de l'enseignement intervienne auprès de M. le 

ministre de l'instruction Publique en vue de 

faire fixer l'âge scolaire à 15 ans en raison 

de ce que, dans les campagnes, la plupart 

des élèves ne fréquentent l'école que pendant 

la saison d'hiver. Le Conseil émet ensuite le 

vœu qu'un chemin vicinal carrossable soit 

construit de Bayons à la section de la Combe, 

et que l'étude du projet de construction du 

pont St-Amand sur le torrent situé entre les 

Thèzes et le Forest de Bayons, soit terminée 

au plus tôt. Ces deux derniers vœux sont 

présentés par M. Porte. Sur la proposition de 

MM. Paul et Perrymond, le conseil renou-

velle le vœu en faveur du rétablissement du 

bureau d'enregistrement de Volonne. Enfin, 

sur la proposition de M. Gontard, le Conseil 

demande le prolongement de la ligne projetée 

de chemin fer du Chamrsaur par la vallée de 

Bousines, Tallard, la Saulce jusqu'à Sisteron. 

A l'issue de la séance, cette as-

semblée a voté l'adresse suivante. 

Le Conseil d'arrondissement de Sisteron, 

réuni hors séance, sur la proposition de son 

président à l'honneur d'adresser ses félicita-

tions à M. le président du Conseil et aux 

membres du gouvernement pour leur attitude 

nettement républicaine et l'assure de son 

respectueux dévouement. Il prie M. le sous-

préfet de vouloir bien transmettre cotte adres-

se à M le président du Conseil. 

Si-

Transfert de corps. — Dans 

son numéro du 22 mai 1909 Sisteron-

Journa.1 racontait dans tous ses dé-

tails la mort de notre compatriote 

Auguste Tourrès, garde principal de 

la milice indigène, tué au combat de 

Pue-Yen (Tonkin) le 30 mars de la 

même année. 

Les restes de Tourrès ont été ra-

menés en France par son frère rési-

dant à Laokay, et l'humination a eu 

lien hier vendredi dans notre ville, 

à 5 heures du soir, au milieu d'une 

grande affiueiiCe d'amis et de connais-

sances se pressant derrière le char 

funèbre. La société musicale Les 

Touristes des Alpes, jouait les mar-

ches funèbres sur tout le parcours. 

Si Tourrès est allé au loin cher-

cher la mort des braves, il repose 

maintenant en terre natale ce qui 

est une douce consolation pour sa 

famille à qui nous renouvelons tou-

tes nos condoléances. 

Retraites ouvrières. — Au-

jourd'hui chaque assuré a reçu par 

les soins de la Mairie ses cartes de 

retraite. 

La première, la carte d'identité, 

plus petite que l'autre, doit être gar-

dée jusqu'au jour où l'intéressé de-

mande la liquidation de sa psnsion. 

La deuxième, la carte annuelle, est 

destinée à recevoir les timbres qui 

représenteront les versements patro-

naux et ouvriers. 

On atterdait quelques explications 

au dos de cette carte pour être fixés 

sur la manière d 'effectuer ces verse-

ments. L'adn ii istration a été avare 

de renseignements. 

Assuré ! débrouille-toi, toi-même, 

et souviens foi que : Nul n'est sen-

sé ignorer la loi, 

Aussi, assuré moi-môme, j'ai fait 

appel aux lumières de la loi, et voici 

ce que j'ai entrevu, à travers ces in-

nombrables articles. 

Chaque année le jour anniversaire 

de la naissance de l'assuré sa carte 

annuelle lui sera retirée. Elle devra 

porter aZors .pour les sommes sui-

vantes do timbres : lo pour les assu-

rés obligatoires 48 franc s (hommes), 

12 francs (femmes), et 9 francs (en-

fants,/ ; 2° pour les facultatifs (carte 

rose) une somme variant entre 9 et 

18 francs. 

L'Etat amis en vente 3 sortes de 

timbres : 1» les timbres rouges, 

qui servent pour les versements de 

l'ouvrier et de l'assuré faculta-

tif ; 2° les timbres verts, qui ser-

vent à constater les versements du 

patron ; les timbres violets ou 

timbres-mixtes, qui servent à consta-

ter les versements patronaux et 

ouvriers réunis. 

Tous ces timbres sont en vente 

chez tous les débitants de tabac ; il 

en existe de plusieurs valeurs, mais 

les plus pratiques paraissent être les 

suivants : 

l°timbres, rouges ou verts de 0 f. 50, 

représentant la cotisation mensuelle 

de la femme ; 2° timbres rouges ou 

verts de 0 fr. 75, pour la cotisation 

mensuelle de l'homme ; 3" timbres 

violets de 1 fr. et 1 fr. 50 pour les 

cotisations patronales et ouvrières 

réunies. 
Les versement devront être effec-

tués au moment de chaque paye, il 

seront calculés sur le taux de 0 fr. 03 

par jour pour les hommes et Ofr. 02 

pour les femmes, ouO fr. 75 par mois 

pour les hommes et 0 fr. 50 pour 

les femmes. 

Le patron doit verser une somme 

égale, qui est entièrement à sa charge. 

Des sanctions pénales seront, paraît-

il prises contre ceux qui ne s'en ac-

quitteraient pas. 

Collège. — M. Gahuzac, profes-

seur de philosophie et lettres au col-

lège de le Blanc (Indre) est nommé 

principal du collège de Sisteron en 

remplacement de M. Tisserand, nom-

mé à Gray. 

M. Peyre, professeur d'histoire et 

de lettres au collège de Sisteron est 

nommé en la même qualité à Château -

Thierry. 

M. Ventre, ancien répétiteur à 

Draguignan, licencié ès-ciences phy-

siques, est nommé professeur de phy-

sique au collège de Sisteron. 

Le département des Basses-Alpes, 

reçoit de l'Etat une allocation de la 

somme de 171.600 francs. 

Nouveau confrère. — C'est 

aujourd'hui samedi que paraîtra à 

Marseille un nouveau confrère : Le 

Réveil Provençal. Nous lui souhai-

tons longue vie et prospérité. 

Les vagues. — Il y a plusieurs 

sortes de vagùts : les vagues de 

l'Océan, les vagues du la Méditer-

ranée, les vagues de la Durance et 

les vagues de chaleurs. 

Ce sont ces dernières qui sont un 

peu cause do notre tourment en ce 

moment. 

En effet, depuis près d'un mois, 

sauf quelques ondées qui surgissent 

et disparaissent comme par enchan-

tement, nous subissons des chaleurs 

sénégaliennes, tropicales et marocai-

nes. Jamais, de bonne mémoire nous 

n'avions eu à en supporter de pareilles 

et, tous nous nous épongeons le front 

ruisselant eu demandant au Très Haut 

qu'il veuille bien nous donner de 

l'eau ! de l'eau ! 

Si vous parlez de ces chaleurs à 

l'ami Frédéric, de suite il vous ré-

pond : « Ces chaleurs '? euh, de la 

camelotte. Que diriez-vous si comme 

moi vous aviez enduré, pendant 15 

ans, celles de l'afrique et du Tonkin? 

Femelette, va ! » Et voilà comment 

il vous console. 

Fièvre aphteuse. — Une épi-

démie de fièvre aphteuse qui sévit 

avec violence dans la plupart des 

communes des Hautes-Alpes, a obligé 

le préfet de ce département a pren-

dre en date du 31 Juillet, un arrêté 

interdisant, les foires et marchés sur 

tout le territoire du département. 

On sait que la fièvre aphteuse cau-

se de grands ravages chez les ani-

maux de race ovine, bovine et por-

cine. Il serait peut-être urgent que 

les pouvoirs publics prennent les me-

sures nécessaires afin que cette fièvre 

ne se propage pas dans les Basses-

Alpes où elle est inconnue encore 

et ne vienne causer ses ravages chez 

ces animaux. 

ElAT-CIVIL 

du 28 Juillet au 4 Août 1911 

NAISSANCES 

Bontoux Aimée Marie Augusta, fille de 

Bontoux Gustave. 

MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

Audibert Fortuné, cultivateur, 60 ans à 

l'hospice. 

SAVON ..CONGO BlincheuraTeiit 
WTOR VAIUIER 

VENTEROL 

Une erreur de copie nous a fait 

dire dans un de nos numéros de 

Juin que M. Gontard, maire de 

Venterol, avait été révoqué de ses 

fonctions par arrêté préfectoral, M . 

Gontard avait été seulement sus-

pendu pendant un mois, du 13 Juin 

au 13 Juillet. Depuis cette date, M. 

Gontard a repris ses fonctions de 

maire de la commune de Venterol, à 

la satisfaction de ses administrés. 

P L -M. — FETES DE L'AS-

SOMPTION — A l'occasion de la 

fête de l'Assomption les coupons de 

retour des billets d'aller et retour 

délivrés à partir du 10 août 1911 se-

ront valables jusqu'aux derniers trains 

de la journée du 21 août, étant en-

tendu que les billets qui auront nor-

malement une validité plus longue 

conserveront cette validité. La même 

mesure s'étend aux billets d'aller et 

retour collectifs délivrés aux familles 

d'au moins quatre personnes. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranêe 

A l'occasion des fêtes du 15 août 1911, la 

Compagnie P.L.M. mettra en marche deux 

trains spéciaux de 3e classe, à prix réduits 

pour PARIS. 

L'un de ces trains partira de Marseille, le 

11 août à 11 h. 25 du matin et suivra l'itiné-

raire Valence-Lyon Dijon ; l'autre partira de 

Lyon-Perrache, le 11 août à 6 h. 10 du soir 

et suivra l'itinéraire St-Etienne, St Germain-

des-Fossés, Nevers. 

Les voyageurs partant des gares qui ne 

sont pas desservies directement par ces trains 

auront la faculté d'aller les rejoindre par 

tous les trains omnibus du service ordinaire 

en correspondance avec ces trains spéciaux. 

Les enfants de 3 ans et au-dessus paieront 

place entière. Il ne sera accordé aucune fran-

chise pour le transport des bagages. 

Le retour aura lieu au gré des voyageurs, 

à partir du 16 août jusqu'au 21 août inclus, 

par tous les trains omnibus du service ordi-

naire, ainsi que par les trains express 51, 53, 

301, 865 et9i3. 

Pour de plus amples renseignements, les 

voyageurs pourront, du reste, consulter les 

affiches apposées dans les gares. 

r la 
Pour guérir rapidement les granulations, 

l'enrouement, la fatigue de la voix, les angines 

herpétiques ou autres, les picotements de la 

gorge, ta toux sèche d'irritation, faites usage 

des tablettes du docteur Vatel. 

■ Une boite de tablettes du docteur Vatel est 

expédiée frauco contre mandat-poste de i f. 35 

adressé à M. Berthiot, rue des Lions, 14, à 

Paris. 

Maricourt (Somme), 19 mars latO. Je souf-

frais de maux d'estomac et de migraine. Les 

Pilules Suisses m'ont fait le plus grand bien. 

ÎOULET. (Sig. leg.) 

Conseil Utile 
Les personnes qui respirent difficilement 

éprouvent en été de véritables accès d'oppres-

sion lorsque la température devient lourde et 

orageuse, Aussi leur conseillons-nons un re-

mède peu coûteux : la Poudre Louis Legras, 

qui a obtenu 'la plus haute récompense à 

l' Exposition Universelle de 1900. Ce précieux 

médicament dissipe en moins d'une minute 

les plus violents accès d'asthme, oppression, 

catarrhe, essoufflement, toux de vieilles bron-

chites et guérit progressivement. Une boite 

est expédiée contre mandat de 2 fr. 10 adressé à 

Louis Legras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

MESDAMES quiètes pour vos 

époques, écrivez en confiance à G, LACHOIX, 
Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 
Giélèe, à Lille, qui répondra gratuitement, sous 
pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-
ments (7"- année). 

Sang Bu 

L'anagramme est facile à trouver, mais au 
contraire de beaucoup d'exemples de ces trans-
positions, le sens dans les deux cas reste le mê-
me. Sang bu, — Bussang, — où glt la célèbre 
eau minérale, providence des anémiques, des 
convalescents. L'eau Bussang Sang Bu. -
car elle infuse à tous ceux qui la boivent un 
sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 
vieux force, vigueur, santé et belles couleurs. 
Par son merveilleux dosage, cette eau ferrée 
renferme comme principes actifs en fer et en 
manganèse une quantité égale à celle qui 
entre dans la composition d'un sang pur et 
riche. 
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Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerrannée 

tioiÉ 
Trains spéciaux i™, 2° et 3° classes 

à marche rapide 

Réduction jusqu'à 60 0|0 suivant la distance 

La Compagne P.L.M. a l'honneur d'in-

former le public qu'elle mettra en marche à 

l'occasion de l'Exposition de Turin, quatre 

irains spéciaux intéressant la région, pendant 

le mois d'août. 

1» les 10 et 23 août au départ de St-Etien-

ne et de Lyon ; 

2° les 8 et 22 août au départ de Marseille 

et de Cette. 
Le retour des voyageurs aura lieu, à leur 

gré. par tous les trains du service régulier 

dans un délai de 20 jours. 

On pourra se procurer les billets à prix ré-

duits pour ces trains à partir des dates sui-

vantes, dans toutes les gares du réseau : 

1» les 26 juillet et 11 août au départ de St-

Etienne et de Lyon ; 

2» les 27 juillet et 9 août au départ de Mar-

seille et de Cette. 

La délivrance des billets cesse la veille du 

jour du départ du train, à midi. 

Les voyageurs des lignes non desservies 

par les trains spéciaux pourront les rejoin-

dre aux gares d'arrêt en utilisant les trains 

du service ordinaire. 

Des affiches placardées dans les gares et 

dans les localités donneront des renseigne-

ments complémentaires. 

LA VIE HEUREUSE 

Au moment où plus que jamais nos pen-

sées doivent se tourner vers l'Alsace, la com-

tesse Edmond de Pourtalès vient de prêter à 

ses compatriotes les ombrages de son célèbre 

château de la Robertsau, aux portes de Stras-

bourg, pour un divertissement français en 

Alsace. Et la Société dramatique de Stras-

bourg y a donné les Folies Amoureuses avec 

le « Divertissement de la Folie » dont la Co-

médie Française a perdu la tradition. Ainsi 

se conserve et se défend la culture française 

en Alsace. La Vie Heureuse du 15 juillet met 

sous nos yeux le cortège de la Folie où l'on 

peut retrouver des représentants de la meil-

leure société Alsacienne. D'autres pages évo-

quent les grands événements de l'actualité. On 

y voit un impressionnant tableau du Couron-

nement ; les triomphes sensationnels de nos 

aviateurs y sont célébrés par une symbolique 

composition ; les concurentes du Conserva-

toire y paraissent sous les regards de leur 

Jury. Enfin les deux grandes fête mondaines 

dont on parle et dont on parlera longtemps : 

le Bal de Shakespeare à Londres, le bal qu'a 

donné à Paris le Comte de Jarnac y déroulent 

l'éblouissement de leurs costumes. Et la Vie 

Heureuse n'offre pas moins à l'esprit qu'aux 

regards : une émouvante nouvelle signée Ga-

brielle Miraben, des chroniques littéraire, 

théâtrale, mondaine, les réponses des écrivains 

et des artistes aux enquêtes les plus actuelles. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 80 centimes. 

UN PRETRE 
dans un but charitable 
offre de faire connaître 
gratuitement recette 

infaillible pour guérir 

rapidement et radicalement Sptiepste, maladies 
du Système nerveux, ijeuraithènlo. 

Ecrire 4 l'Abbé LAURET, GurÔ'd'ErMWvTlle (Loiretà 

K GRANDE DÉCOUVEUTE 

Pères de Famille, soucieux de vos inté-

rêts et de la santé de vos enfants, fabriquez 

vous-mêmes, pour votre consommation 

journalière, avec 

L'EXTRAIT FRANÇAIS 
une Boisson Hygiénique, agréable au 

Roût, tonique et gazeuse, remplaçant avan-

tageusement le vin, la bière et le cidre, i f . 75 

le flacon pour 125 litres de Boisson toni-

que comme le vin, digestive et nutritive 

comme la bière, agréable comme le cidre. 

Notre produit l'EXTRAIT FRANÇAIS, 

composé de produits essentiellement végétaux 

laisse loin en arrière tout ce qui a été fait 

jusqu'à ce jour, et les nombreuses attesta-

lions que nous avons reçues du Monde Médi-

cal sont autant d'incontestables garanties 

Pour les consommateurs; 

Prix de revient : 

Un sou le litre de Boisson 

Pour 1 et 2 flacons, ajouter 0,60 p r c. postal 

franco au-dessus de 3 flacons 

S'adresser pour ia vente : 

^ALAJîDB, 46, Rue Richer, PARIS 

gUERiSON DES HEP î ES 
(m 

MEUBHc OU JUSr »( HORS COHCOUm 

8ANDAGRS SANS RESSAUTS , 

Aux Affligés de Hernie» 

Adoptez la nouvelle méthode Glaser, la 

seule rationnel^, la seule qui fait disparaître 

les hernies par son appareil qui est de la 

plus haute valeur scientifique. Pour cela il a 

été décerné à M. Glasor les plus hautes ré-

compenses et une mention honorable signée 

par M. le Ministre. 

Un avis provenant de source la plus auto 

risée est porté à la connaissance de toutes 

les personnes affligées de hernies pour les 

informer que M. Glaser le grand spécialiste 

de Paris, vient d'innover une nouvelle Métho-

de pour la guérison des hernies. 

Cette méthode unique au monde, est la 

suprême bienfaitrice de l'humanité. 

Combinée avec un appareil sans ressort ni 

sous cuisse, pouvant se porter même la nuit, 

sans gêne ni interruption de travail, elle ren-

dra les plus grands services aux hernieux des 

deux sexes, c'est pourquoi M. Glaser, a bien 

mérité la reconnaissance universselle. 

Aussi engageons nous vivement toutes les 

personne, hommes, femmes et enfants atteints 

de hernies, efforts et descentes, à faire une 

visite à M. Glaser le plus dévoué spécialiste, 

qui fera lui-même la démonstration et l'ap-

plication de 8 heures du matin à 4 heures 

du soir à : 

MANOSQUE, le 24 août, Hôtel Pascal. 

FORCALQU1ER, le 27 août, Hôtel Lrouzèt. 

SISTERON, le 28 août, Hôtel des Acacias. 

GAP, les 29 et 30 août, Hôtel des Négociants. 

DIGNE, le samedi 2 septembre, Hôtel Boyer-

Mistre. 

Pour recevoir franco cette méthode, écrire 

à M. GLASER, Boulevard Sébastopol, 38, à 

Paris. 

Ues Hommes du Jour 

Notre vivant confrère LES HOMMES DU 

JOUR vient de s'assurer la collaboration 

régulière de M. Henry Maret. Le brillant 

journaliste reprend, après de longs mois de 

maladie, sa place dans la bataille des idées. 

Nous enregistrons avec plaisir cette nouvelle ; 

elle sera non moins favorablement accueillie 

de nos lecteurs, qui admirent le talent, 

l'indépendance et l'esprit de ce maître ès-

journalisme. 

Sommaire du numéro qui vient de pa-

raître : 

Coups d'Aile, par Henry Maret. 

'Caillaux, par Francis Delaisi. 

Gaston Coûté, par Jehan Rictus. 

Comment on devient orateur, par Victor 

Méric. 

Les grands concours, par Georges Dela-

quys. 

Comédie et combinaisons par Marius Viple; 

Daniel Ulm, par Jean Steene, 

Illustrations de Hermann-Paul et Grandjouan 

Le Numéro: I© centimes. En vente partout. 

Bulletin Financier 
Le marché est faible surtout en coulisse. 

Le 3 0|0 débute en léger progrès à 94.50. 

Fonds d'Etats étrangers irrégulieri, Exté-

rieure 94.05 ; Serbe 89.80 : Turc 92.10 ; 

Russe 5 0(0 1906 103.40. 

Etablissements de Crédit faibles ; Banque 

de Paris 1720; Comptoir d'escompte 929; Socié-

té Générale 790 ; Banque Franco-Américaine 

520. Chemins épagnols indécis : Change 8,70 

0|0. Valeurs de traction lourdes : Métro 629 ; 

Nord-Sud 259. Valeurs d'électricité calmes. 

Les valeurs industrielles russes sont en réac-

tion. 
Le compartiment cuprifères est faible : Rio 

1712. Mines d'or sud-africaines indécises. 

Mines d'or mexicaines calmes. 

Valeurs de caoutchouc en baisse, 

Piombino 149 ; Atchison 585. 

La Jumper Californian Gold Mines xaut 14 f. 

Rappelons qu'il est procédé actuellement à l'é-

mition d'obligations 5 o [0 Métalurgie nouvelle. 

Epicerie- Drogaerie Vve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama; Essences . 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures - Peintures. ~ antirouille. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

HIPPOLYTE LATIL 
peintre-artificier 

Rue Saunerie — SISTERON — Rasées-Alpes 

M. Hippolyte LATIL à l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle 

qu'il a transféré son magasin de peinture et vitrerie rue Saunerie N" 35 en 

face les entrepôts de grains de M. Beraud. 

Comme par le passé M. LATIL tient en magasin tous articles d'artifice 

et de décoration. ; M. Latil se rend à domicile pour l'exécution de feux 

d'artifice à partir de 25 francs, on trouve également chez lui tous les articles 

de maçon : pinceaux, ocres, colles, vernis, etc., etc. 

Papiers peints — Grand assortiment de Couronnes mortuaires. 

— Prix défiant toute concurrence — 

H. LATIL, peintre-artificier, rue Sauaerie, en face l'entrepôt Beraud 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

LE CELEBRE 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris ? 
Avez-vous des pellicules ? 
Vos cheveux touilicnt-ils ? 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excet-
lence rend aux Che 
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 

naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 

et fait disparaître 
/es Pellicule- Résul-
tats inesper . Exi-
ger sur les fl; ns les 

mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coiffei Parfu-

meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi i*.-;nco du 
orospectussuv demande. Entrepôt: 28, Rue d'Enghlen, PABIS. 

*AVez-Vous soîfi 
Prenez quelques gouttes 

ft
 d'Alcool de Menthe 

dans un ^4 JÊ pj 
verre d'eau sucrée. ̂  

Produit hygiénique, 

il assainit l'eau et préserve 
de la Cholérine, des épidémies. 

HORS CONCOURS PARIS 1900 

I 3'-L0UIS 1904 I MILAN... 1906 
1905 | LONDRES 1908 

.EXIGER du RICQLÈSi 

GRANDS pwx îaSS! 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Iniluenza, BroQohito
3

, Tuberculoso, Astiinae 

guérison rapide et", assurée par 1b 

"PULVEOL 
qui s'emploie en 

Inhalations, Gargarisme, Vaporiaations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES — 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER. 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

'PEUGEOT' 
HUILE- ESSENCE» STOCK MICHELIN 

UOCATION AUTOAiOBJI.ES, prï> très rêduîts 

Freçis JOÏÏRDÀN succès- de H. Martel 
Rue Droit* SISTERON — Basses-Alpes 

Garantie 

AN 
chez tous les Agents de Cycles. 

EST EN VENTE 

ÉCLAIREZ-VOUS 
m ; a» 

o 1 o 
2 §gp|) «> 

l'Incandescence ̂ J » l'Acétylène 
au "° * IDÉAL par les 

Pétrole Zji Comprimés 
Système KITSON ÛÛ

S

" DELTA 

HACHETTE <?. 
79 ,fid Saint Orv 

. Paris 
PARAIT LE 

iÇ ETLJE 20 

DE 

^ CHAQUE^ 

MO,3i 

LE NUMÉRO : 

CENTIMES . 

■É PAR UNE 

PRIME. 

 POUR UN 

ABONNEMENT DESSAi 
 DE 3 WIOI8 — 

à Jardins a Basses-Cours 
A iprixeXceptiemntUe ifr. (Etranger, r fr ji 

Adresser o* CaapM me l« montant, à 

MM. HACHETTE et CM, J% Bd St-Germain, Paru 

'BON 

r Vient de paraître : HSfife ' 

'AGENDA! 

G ALLIA 1 
:: PRATIQUE :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 

Son Format : 35 x15, reliure toile verte 
Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 
Ses Renseignements : VA.B.C. des Affaires 
Sa Prima : Une Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR . 75 

* Chez tou» le» Libraire» * 

HACHETTE & C". ÉDITEUR8 

#£PONDREles ?OULES 
1*7^" jgn tous les Jours 

^1 MÊME PAR LES PLUS c 
f grands froids de l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 

TCTs\TÎr>o donnant les moyens 
HUtlt/B certains d'arriver a 

ce résultat garanti et û'èolter ainsi que 
de guérir toutes les maladies des poules* 

gcr.COMPTOIR D'AVICULTURE. PltÉIOMliuiil 

ANEMIE 
PAUVRETÉ DU SANQ i 

FLUEUM BLANCHES 

FAIBLESSE BÉNERALV 

Guérison radical* 

EN 20 JOURS 

parvElixir 

on ta Confiture de 

SVINCENT» PAUL 
Les Seuls autorisés spécialement. 

P^LOIIXR.Pkinuelta, a.Faaav Sv-Deala, PARIS 
H (entai Ftinaai. - Baocno»s FIUHCO. . 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 

RE-MRGEI.ÇON 
TONIQUE, DIGESTIVE 

Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

VENTE EN GROS : 

à SISTERON : chez M. CHAUVIN Louis, épicier ; 

à MANOSQUE : chez MM. TURIN et JOURDAIN, limonadiers. 

à MARSEILLE chez MM. MEYNADIER et C ie, rue de la République, 39. 

Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAURENT OLLIVIER, place Jean-Marcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
Pascal LIEUTIER 

24, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

■ 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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